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exemple, le'gambit du cavalier, doit nécessairement entraîner la victoire de
l'adversaire, le premier joueur évitera cette ouverture, par conséquent elle
est annulée. Le fait même que le jeu des échecs se soustraira à tout jamais
à l'analyse mathématique complète, constitue son charme essentiel. Pour les
autres jeux de cette catégorie, on peut constater ceci : il n'a que les plus
simples qu'on puisse assez bien calculer pour prévoir avec une sûreté absolue

la victoire de l'un ou de l'autre des partenaires. Il va de soi que ces

jeux-ci ne font plaisir qu'aux enfants. Toutefois il est intéressant de voir à

quel point on a réussi à scruter les plus compliqués de ces jeux par des
méthodes plus ou moins mathématiques. Or, nous éprouvons une vive
satisfaction de constater le mérite de l'ouvrage en question sous ce rapport.
En fait d'exemple, nous citons encore le problème de la marche du cavalier,

comme étant celui que l'auteur a traité à fond et du la façon la plus
détaillée. Les chapitres xii et xm traitent les carrés magiques. Les chapitres
de 1'analysis situs et des jeux de Hamilton dépassent la limite du jeu, en ce

qu'ils sont d'un intérêt plutôt scientifique. L'auteur consacre un chapitre
entier au jeu du domino, en citant à plusieurs reprises, les « récréations »

de Lucas. Le chapitre intitulé Zeit und Kalender est d'une lecture agréable,
bien qu'il s'occupe de choses qui n'entrent plus dans le cadre des jeux. De
nombreuses citations parsemées dans le texte, et, de plus, un index chronologique

détaillé facilitent l'étude de l'histoire de ces problèmes. Ce qui est
fort intéressant à apprendre, c'est que les mathématiciens les plus célèbres,
Euler, Gauss, Monge et d'autres, se sont occupés de cette matière.

H. Ganter (Aarau).

C. Alasia. —Gteometria e Trigonometria délia sfera. Un volume in-12,
de viii-208 p.; Collection Hoepli; prix : L. i,5o ; Hoepli, Milan, 1900.

La première partie de ce manuel sert de préparation à la Trigonométrie
sphérique ; elle contient les principaux théorèmes relatifs à la sphère. L'autour

suppose connues les formules de l'aire et du volume de la sphère ; il
les applique aux calculs de l'aire et du volume d'une portion sphérique.

La partie la plus importante de cet ouvrage est consacrée à la Trigonométrie

sphérique. Elle contient beaucoup de développements que l'on né trouve

pas en général dans les ouvrages élémentaires. M. Alasia part des triangles
sphériques quelconques, puis il examine, comme cas particulier, les triangles
sphériques rectangles. Nous croyons qu'à sa démonstration de la formule
des sinus il faut préférer celle qui est basée sur la considération directe de

la figure. Ces formules une fois établies, l'auteur reprend l'étude des triangles
et montre comment, en partant des triangles rectangles, on peut résoudre
les triangles quelconques par décomposition en triangles rectangles. Puis
viennent une série de formules déduites des formules fondamentales.

Au point de vue de l'enseignement, cette partie est beaucoup trop développée

; il serait préférable d'insister davantage sur les applications pratiques.
Ce livre n'en contient que deux : détermination, à l'aide de leurs coordonnées,

de deux points situés sur la sphère terrestre, et, réduction d'un angle
à l'horizon. La Géographie mathématique offre pourtant un nombre assez

grand de -problèmes qui s'adaptent très bien à l'enseignement élémentaire.
Les divers chapitres, pris isolément, sont présentés avec beaucoup de

clarté, et, sous ce rapport, l'ouvrage de M. Alasia peut être recommandé
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aux étudiants. Par contre, si on l'examine au point de vue de l'ordre méthodique
des matières, tel qu'on est en droit de l'exiger dans un manuel élémentaire,

on ne peut s'empêcher de critiquer, le plan général de l'ouvrage.
Quant aux ligures géométriques intercalées dans le texte, leur exécution
laisse souvent à désirer.

J. Punghera (Coire).

Dr Em* Loupe binoculaire simple et lunette stéréosco¬
piques ; in-8°, 3q p., 7 iïg.prix, 1 fr. ; Paris, Schleicher, 1900.

L appréciation exacte du relief est due à la différence des deux imagesrétiniennes qu un objet examiné produit dans notre organe visuel.
On n'obtient, en effet, au stéréoscope, l'illusion du relief qu'à la condition

de se servir de deux images répondant à deux vues différentes d'un même
objet.

Que l'on imagine les deux dessins stéréoscopiques superposés de telle
façon que les images dun objet situé à l'infini soient superposées, et l'on
constatera que les images stéréoscopiques seront séparées l'une de l'autre
par une distance d'autant plus grande que l'objet est plus rapproché de
1 observateur.. C'est cette distance ,qui a été désignée par Helmholtz sous le
nom de parallaxe stéréoscopique. "

Soit la distance des deux yeux : 2 a,ladistance séparant le dessin stéréoscopique
de l'observateur: b,ladistance séparant l'objet d'un plan verticaltrace par les yeux de l'observateur: r. on trouve pour parallaxe stéréos-

copique : <?, d après Helmholtz, la formule ci-dessous :

2 ab

La parallaxe stéréoscopique augmente donc en proportion directe de ladistance des deux yeux et en proportion inverse de la distance de l'objetexamine. *

En effet, un élargissement virtuel de 1 ecartement pupillaire de l'observateurtel qu il est produit par le télé-stéréoscope de Helmholtz dans les longues-
vues stéréoscopiques de Helmholtz. (1868), de Carl Zeiss, de Haubresse, de

ruWde r"5 rrl0TS COmP°sées et> microscope stéréoscopiquede Czapsky,.donne la faculté d'apprécier avec une finesse particulièreles reliefs. Au contraire, une diminution virtuelle de l'écar.tement pupillairede i observateur, comme dans l'ieonoscope de Javal, détermine une dimmu-

pdnture
reSS10n ' Paraissent alor« comme une

Tels sont les faits.
Or le docteur Em. Berger est parvenu à résoudre le problème de laconstruction d une loupe simple et d'une lunette stéréoscopiques L'inven-eur mclme des lentilles décentrées convexes ou concaves de manière à lesecarter de 1 œil du coté temporal. Il obtient, ainsi, un effet prismatique trèsconsiderable assurant une très faible convergence des lignes visuelle^et uneperte aussi faible que possible de la lumière par réflexion. Cette dispositiononne un astigmatisme i./i3 du foyer des lentilles ; mais ce défaut est desens inverse a celui de l'astigmatisme le plus fréquent. ÂV"
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